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VL’Association suisse
des éducateurs à la paix
poursuit notamment le but
d’inscrire l’éducation
à la paix dans le programme
scolaire.
VSon comité se réunissait
dans la capitale jurassienne
de la naissance de l’associa-
tion, en 2000, jusqu’à
sa dissolution.
VSa coprésidente
Mireille Grosjean, par ail-
leurs espérantiste chevron-
née, confie les raisons de
ces rencontres à Delémont
et souligne la nécessité
d’éduquer la population
à la résolution des conflits.

Mais pourquoi diable le co-
mité d’une association active
sur le plan national se réunis-
sait régulièrement dans la capi-
tale jurassienne? Parce qu’il
était formé de trois Bâloises,
ainsi que d’une Neuchâteloise,
la coprésidente Mireille Gros-
jean, et que Delémont était
idéalement placé sur la carte
pour leurs déplacements.

Mais également (et surtout)
parce que la capitale se trouve à
cheval entre deux zones lin-
guistiques. Car oui, l’Associa-
tion suisse des éducateurs à la
paix (ASEPAIX) s’est toujours
préoccupée de rassembler les
Suisses allemands et les Ro-
mands, de même que les Tessi-
nois, autour d’une cause com-
mune: l’éducation à la paix.

L’ASEPAIX a été fondée au
début du deuxième millénaire
en tant que section de l’Asso-
ciation internationale des édu-
cateurs à la paix. Ses buts sont
de former des éducateurs et
d’éduquer les élèves à la paix,
ainsi que de mettre en réseau
les entités actives dans ces do-
maines.

Inscrire l’éducation à la paix
dans le programme scolaire a
été l’un des principaux che-
vaux de bataille de l’ASEPAIX.
L’association est notamment
entrée en contact avec la
Conférence alémanique de
l’instruction publique dans le
cadre des travaux de prépara-
tion du Lehrplan 21.

«On s’est rendu compte que
c’était très difficile de faire en-
trer l’éducation à la paix dans
le programme scolaire, expli-
que Mireille Grosjean, qui ré-
side aux Brenets. Les cantons
répondent que cette discipline
est déjà enseignée dans le ca-
dre de l’éducation civique et
que c’est suffisant. Mais on ai-
merait qu’elle soit davantage
mise en exergue.»

Et de reprendre: «C’est très
surprenant de voir que le mot
‹paix› n’est pas attirant. Il a
beaucoup été utilisé. Chacun a
une idée différente de ce ter-
me. Il est plus facile de parler
d’éducation aux droits de
l’homme, mais cela n’est pas

satisfaisant pour nous. L’édu-
cation à la paix, c’est bien plus
que l’éducation aux droits de
l’homme. Les gens pensent
que nous sommes des doux
rêveurs. Or, il y une vraie ré-
flexion pédagogique là derriè-
re, des techniques, ce n’est pas
du bricolage.»

«Le conflit
a un mécanisme»

La Neuchâteloise en connaît
un bout sur le sujet: elle a dé-
veloppé un cours sur la résolu-
tion des conflits et l’a enseigné
pendant plusieurs années à
des élèves de 14 à 15 ans, à
l’École secondaire du Locle.
«Un conflit est comme une

montre, il y a un mécanisme.
Que ce soit un conflit entre
États ou entre personnes, le
fonctionnement est le même.»

Selon Mireille Grosjean,
une bonne éducation à la réso-
lution des conflits peut être
très utile pour les élèves dans
leur futur, «s’ils ont une res-
ponsabilité dans une associa-
tion, dans une entreprise ou
dans un État».

Les écoliers ont d’ailleurs
toujours beaucoup apprécié
ces leçons, assure-t-elle. Elle a
souvent entendu dire que cel-
les-ci les avaient immédiate-
ment aidés dans leurs rela-
tions interpersonnelles, et que
les élèves d’autres établisse-
ments devraient aussi les sui-
vre. L’espérantiste dit beau-
coup regretter que ce cours ne

soit pas enseigné ailleurs en
Suisse et jette le pavé dans la
mare: «Je pourrais dire que
l’éducation à la paix est plus
importante que l’étude de
l’histoire, car, avec cette disci-
pline, on regarde en arrière.»

«Je pense que, jusqu’à pré-
sent, on pouvait trouver des
solutions en regardant dans le
passé, poursuit-elle. Mais dé-
sormais, avec le changement
climatique et les nouveaux
moyens de communication,
on ne peut plus chercher les
solutions dans le passé. On
doit être inventif afin de trou-
ver des moyens permettant de
gérer les problèmes de la pla-
nète dans le futur. C’est une
situation inédite et un immen-
se défi.»
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Se réunir à la frontière des langues
pour mieux éduquer à la paix

Le comité de l’Association suisse des éducateurs à la paix se réunissait à Delémont jusqu’à sa récente dissolution.
En pull vert, la Neuchâteloise Mireille Grosjean, coprésidente de la défunte association.

VPour Mireille Grosjean, la dissolution de l’Association suisse
des éducateurs à la paix (ASEPAIX) ne rime pas avec fin du com-
bat pour que l’éducation à la paix soit enseignée dans les écoles.
«Il existe différentes structures en Suisse s’occupant de pro-
mouvoir la paix, et la nôtre avait tendance à végéter. On s’est
rendu compte que la lutte de l’ASEPAIX n’était pas forcément
productive et qu’il fallait joindre d’autres associations. On est
tous dans le bénévolat, donc il fallait placer notre énergie intel-
ligemment», indique la coprésidente de la défunte association.
VMireille Grosjean possède «un puissant moyen» pour conti-
nuer à diffuser les idées défendues par feu l’ASEPAIX: l’espéran-
to. La Neuchâteloise est en effet une espérantiste chevronnée.
Elle a été déclarée espérantiste de l’année 2014 et est présiden-
te, depuis 2013, de la Ligue internationale des enseignants
d’espéranto. Grâce à cette langue, «j’en parle au niveau mon-
dial, de cette éducation à la paix», dit-elle. Son cours sur la réso-
lution des conflits est d’ailleurs traduit en espéranto. Il est dis-
ponible sur l’internet. «N’importe quel enseignant du monde
peut donc donner ce cours en le téléchargeant.» HD

L’espéranto, «un puissant moyen»
pour diffuser les idées de l’ASEPAIX

pe à s’être déjà frottés au chapelet de
«4000» du mont Rose.

Et ce n’est pas une entreprise à pren-
dre à la légère. Il faut s’acclimater à l’al-
titude, sans quoi le mal des montagnes
menace. Quatre nuitées sont donc pré-
vues dans des refuges moins hauts.
Mais il sera difficile d’y trouver le re-
pos. «Entre les ronflements et les grin-
cements de dents des 120 voisins, on
ne dort pas la nuit. On la passe, tout
court», se souvient Jocelyn Saucy.

Un expert tire à la corde
Plus haut, sur le glacier, le danger

devient omniprésent. Il faut négocier
avec prudence les traîtresses crevasses
et les perfides rimayes qui entaillent la
voie. Heureusement, la troupe sera
conduite par Pierre Michaud, un guide
de haute montagne aussi valaisan que
chevronné.

Sa démarche veut que, tout éprou-
vant qu’il soit, un premier «4000» doit
être un moment de plaisir et de dépas-
sement de soi. Après avoir initié cha-
cun à l’art d’utiliser baudrier, cordes,
piolet et crampons, il fera en sorte que
tout le groupe progresse au même
rythme. Toute aussi précieuse, la se-
conde aide viendra du prêtre Jean-Pier-
re Babey. Grand marcheur devant
l’Éternel, il accompagnera l’ascension
des corps par l’élévation de l’âme.

S’il est difficile de dire si la foi dépla-
ce les montagnes, en tout cas, elle les
gravit. THOMAS LE MEUR

enfin unifiée, fut créée en son hon-
neur. Voici pour la petite histoire. Pour
la grande, les Jurassiens vont marcher
dans ses traces en empruntant les crê-
tes et les glaciers arpentés par la reine.
Visant le sommet jeudi, les treize sont
arrivés hier à Gressoney-la-Trinité,
dans le val d’Aoste.

«L’ascension par le versant suisse
est plus dure», explique Marcel Fringe-
li. Lui et ses camarades Jocelyn Saucy
et Antoine Toth sont les seuls du grou-

La reine Marguerite,
ses pics et ses pizzas

Ce grandiose panorama a séduit, à la
fin du XIXe siècle, la reine consort
d’Italie Marguerite de Savoie. Cette
passionnée d’alpinisme est la première
femme à avoir escaladé le mont Rose.
Elle y fit construire en 1893 le refuge
qui porte aujourd’hui son nom. Un
nom déjà fameux pour une tout autre
raison: la pizza Margherita, réunissant
les trois couleurs du drapeau de l’Italie

U n groupe de trois randonneuses
et dix randonneurs venus de Vel-

lerat et de ses environs (la hiérarchie
s’inverse) s’est élancé lundi vers la ca-
bane Reine Marguerite, perchée à
4554 m d’altitude sur la frontière italo-
suisse.

Une cordée qui détonne dans le mi-
lieu de l’alpinisme, avec sa moyenne
d’âge de 58 ans et ses deux guides, l’un
de haute montagne, et l’autre, prêtre,
de haute spiritualité. Si bien accompa-
gnés sur les cimes glacées, les treize
Jurassiens ne craignent pas d’affronter
ainsi leur premier «4000».

Ils ne sont certes pas tout jeunes, les
alpinistes jurassiens. De surcroît, la
plupart n’ont aucune expérience de la
haute montagne. Mais ce sont tous des
randonneurs confirmés. Et un curé
marche à leurs côtés. Alors, gravir le
massif du mont Rose, le deuxième
plus haut des Alpes après celui du
mont Blanc, ils se sont dit que c’était
dans leurs cordes.

Marcel Fringeli, de Vellerat, est à 72
ans le doyen du groupe et l’organisa-
teur de l’expédition. Il a réussi à
convaincre douze compagnons de cor-
dée à monter jusqu’à la cabane Regina
Margherita, le plus haut refuge d’Euro-
pe.

Juchée en équilibre sur la pointe
Gnifetti, à cheval entre Valais et Italie,
la cabane se situe à un jet de pierre du
point culminant de la Suisse: la pointe
Dufour et ses 4634 m.
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Treize Jurassiens à l’assaut d’un 4000 m

Le groupe des Jurassiens, lundi, au départ de Gressoney-la-Trinité, sur le versant italien du
massif du mont Rose.
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Cercle pour la
paix, dimanche, à
la place de la Gare

U n petit groupe de Juras-
siens proches des per-

sonnes réfugiées dans le Jura,
notamment actifs au sein du
collectif citoyen Terre d’ac-
cueil, a décidé de donner di-
manche un signe de paix, ac-
cessible à chacun et visible de
tous en ces temps troublés ré-
veillant peurs et haine ram-
pante.

Il mettra donc, à partir
d’après-demain, chaque di-
manche, à 19 h 30, sur pied un
Cercle de silence, à la place de
la Gare de Delémont.

Ce cercle est ouvert à tous,
quelle que soit sa croyance,
afin de démontrer que la paix
est rassembleuse.

Les autorités communales
delémontaines ont donné leur
aval à ces rassemblements
hebdomadaires.

Le petit groupe de Juras-
siens à la base de cette initiati-
ve a également l’intention de
mettre rapidement en ligne un
site internet à l’adresse
www.cerclepourlapaix.ch, afin
de faire passer et de diffuser
encore plus largement son
message de paix et de fraterni-
té. TB


